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P our comprendre où nous allons, il est né-
cessaire de comprendre d’où nous sommes 
partis. 

De janvier à fin avril 2019, Fusions & Acquisitions 
Magazine a recensé 530 opérations finalisées (im-
pliquant au moins une société française) dont 151 
en janvier, 138 en février, 108 en mars et 133 en 
avril. Que s’est-il passé durant la même période de 
2020 ? Les données sont encore provisoires mais – 
même en incluant les deals « pending » - le tableau 
est bien différent. De janvier à fin avril 2020, nous 
avons enregistré 359 opérations de M&A et de ca-
pital-investissement (parmi lesquelles 58 deals 
« pending »). L’année a commencé avec 118 opé-
rations en janvier (dont 22 « pending »), 107 en 

février (dont 18 « pending »), 79 en mars (dont 11 « pending ») et 55 seule-
ment en avril (dont 7 « pending »). C’est « normal », me direz-vous, compte 
tenu du confinement et de l’arrêt partiel de l’activité économique. Vrai. Mais la 
baisse de l’activité était déjà perceptible avant la crise liée au Covid-19. Les re-
crutements récents dans les départements Restructuring des cabinets d’avocats 
et des banques d’affaires représentent, d’ailleurs, une deuxième vague car fin 
2019 de nombreuses structures se sont dotées d’équipes spécialisées dans ces 
métiers. D’autres – déjà présents dans le Distressed – se sont renforcés … 
Le Covid-19, est-il la principale, voire l’unique raison de la crise ou bien est-il 
venu cristalliser une situation déjà en germe ?  
Les professionnels s’interrogent... Le nombre de deals, va-t-il encore se tasser ? 
Que vont devenir les prix ? Les nombreuses levées de fonds que nous avons 
connu jusqu’à présent, vont elles se poursuivre ? Que deviendra le LBO ?... 
Essayons de rester factuels : en 2019, nous avons recensé – de janvier à fin avril 
– 227 opérations impliquant les investisseurs financiers. En 2020, ce nombre 
est de 176 opérations dont 20 deals encore « pending ». Compte tenu du 
Covid, cette baisse ne semble pas si vertigineuse. Mais qu’en est-il du montant 
total ? Prenons les montants publics uniquement : nous sommes à près de 13 
milliards durant les 4 premiers mois de 2019 et à 7,5 milliards seulement durant 
la même période de 2020 (deals « pending » y compris). Une baisse de 42% 
en montant et de 22% en nombre de transactions. Pour autant, les transactions 
se poursuivent - et ce même pendant le confinement – et ne vont pas s’arrêter 
car l’argent levé ces dernières années doit être investi. Reviendrons nous un jour 
à la situation « d’avant » ? Seul l’avenir nous le dira.  
Cette crise est une douche froide, une situation sans précédent que ni nous ni 
même nos ainés n’avons connu par le passé. Bien sûr, l’économie va redémarrer. 
Mais rien ne sera probablement plus comme avant. Nous devrons sans doute 
tous chercher une nouvelle façon de travailler, une nouvelle « norme ».
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